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Ala fin de la période présidentielle qui vient de se terminer 
(1er décembre 1884—30 novembre 1888), le Président 
croit devoir présenter á ses compatriotes un resume des actes de 
son administration. 

La paix ¡ñtérieure dont la République jouit depuis plusieurs 
années est la principale cause des progrés qui ont été réalísés. 
Les rancunes politiques se sont éteintes; les citoyens jouissent 
d'une sécurité complete; l'enseignement public se développe et 
d^importants travaux sont poussés activement. 

II est vrai que tout ce qui a été fait est peu de chose á cote de 
ce qui reste á faire, mais si Ton réfléchit á Tétat du pays pendant 
les périodes de guerres civiles qu'il a traversées et aux obstacles 
qu'on a dü vaincre, on reconnaitra que le Mexique a le droit^ 
d'étre fier des progrés accomplis. 

Le gouvemement est loin de s'attribuer tout le mérite de cette 
étonnante transformation. II a compris que Taction de PEtat doit 
se borner á seconder celle- des citoyens; il a corrige de graves 
abus administratifs et il s^est inspiré des principes économiques 
admis chez toutes les nations civilisées. 

Dans le conflit qu^un journaliste américain a cherché á sou- 
lever á Paso del Norte, le gouvernement s'est refusé á modifier 
les dispositions de notre Code Penal, et ses motifs de résistance 
étaient si justes que le gouvernement de Washington n^a pas in- 
siste. 
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Nous avons montré la méme fermeté dans les incidents de 
Nogales et de Paso del AguHa (Eagle Pass). 

Les incidents de frontiére sont toujours délieats. Dans ees dif- 
ficullés qui surgissent entre nations voisines, celle des limites 
est la plus importante. Des commissions mixtes sónt chargées 
de fixer nos frontiéres d'une maniere définitive. • • 

Le Mexique avait besoin, avant tout, de moyens de commu- 
nication fáciles et rapides. Le gouvernement n'a rien épargné 
pour les lui donner. Et comme Tonverture des voies ferrées a 
augmenté le nombre des points de contact entre nos nationaux 
et ceux des Etals-Unis, il a fallu songer á prevenir d^ conflits 
deVenus plus fréquents et prévoir des situations nouvelles. Des 
conventions internationales ont été conclues avec les Etats-Unis, 
entre autres, pour Textradition des criminéis et pour la poursuite 
des Indiens hostiles. 

Notre histoire nous a appris á respecter le principe de l'invio- 
labililé des territoires nationaux. D'autre part, nous connaissons 
le droit qu'a toute nation de changer ou de modifier ses insti- 
tutions. Aussi, quand des changements ont eu lieu chez les na- 
tions avec lesquelles nous sommes en relations, nous nous som- 
mes bornes á nous assurer que ees changements étaiént appuyés 
par l'opinion publique et nous les avons acceptés alors sans émet- 
tre á leur sujet aucun avis. Ceci explique la conduite que nous 
avons tenue, quand le general Barrios, Président du Guatemala, 
a voulu reunir par la force,sous son autorité,les cinq Républiques 
de TAmérique Céntrale, et lors du coup d'Etat par lequel le ge- 
neral Barillas a suspendu, Tannée derniére, la constitution du 
Guatemala. 

Dans le premier cas, notre désapprobation a été donnée net- 
tement; dans le second cas, nous n-avions rien á diré et nous 
n'avons rien dit. 
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Nous avons conclu des traites d'amiüé, de commerce et de na- 
vigation avec les Royaumes Unís de Suéde et de Norvége, avec 
la République Frangaise, avec la Grande-Bretagne, avec la Ré- 
publique de l'Equateur et avec TEmpire du Japón. Nous avons 
accepté l'invitátion du gouvernement franjáis á prendre part á 
TExposition Universelle de París, et celle du gouvernement es- 
pagnol á célébrer en 1892 le quatriéme centenalre de la décou- 
verte de TAmérique. 

La situation géographique du Mexique et ses ressources natu- 
relles luí assurent dans Tavenir de hautes destinées. 

Pendant longtemps nos dissensions civiles ont été telles qu^on 
a presque desesperé de jamáis établir Tordre, garantie de la li- 
berté. Et pourtant il est élabli et les reformes nécessaires sont 
faites. Dans cette grande transformation, le gouvernement ne 
s'attribue d'autre mérite que celui d'avoir compris l'esprit de son 
apoque. Pour maintenir la paix, dans notre pays, il fallait met- 
tre d'accord le gouvernement general avec le gouvernement des 
divers Etats de la Fédération. Nous y avons réussí avec Taide 
des fonctionnaires de ees Etats. 

La reforme du service postal, retardée par les mouvements 
révolutiónnaires de 1856 á 1861, a été enfin accomplie. Nous 
avons adhéré des 1878 á la Convention Póstale Universelle con- 
clue á París. Depuis avril Í883, notre nouveau code postal est 
en vigueur. Au commencement de 1885, la situation du service 
des postes était critique á cause des diñicultés et des résistances 
qu'on rencontrait, du desequilibre entre les recettes et les dépen- 
ses et des dettes contractées par TAdministration. 

Aujourd'hui la réorganisation du service est complete. Tous 
les points de la République sont desservis. Avéc l'ancien syslé- 
me il n'y avait que 53 bureaux et 269 estafettes, aujourd'hui il 
y a 356 bureaux et 719 agences. 
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Le service postal urbain á México a été établi sur le modele 
de celui des píos grandes villes étnmgeres. 

Les tarífe pour la correspondance avec Tétranger ont été ré- 
duits de moitié, ainsi que le prix des transports des paquets d^u- 
tilité publique, comme les livres d'enseignement. La convention 
póstale conclue avec les EtatsvUnis a déjá rendu dMraportants 
services au commerce, qui peut maintenanl échanger facilement 
des imprimes, des paquets et des échantillons. Le traite de 
rUnion póstale universelle a été strictement observé par le Me- 
xique; depuis neuf ans qu'il est en vigueur, aucune difficulté ne 
s'est élevée á son sujet. 

Les résultats obtenus á la suite des reformes dont je viens de 
parler sont tres sensibles: en 1878, le mouvement postal avait 
été de 5.169,894 piéces; l'année derniére il a dépassé 27 millions. 
Les recettes ont suivi ce mouvement ascendant. Des Fexercice 
fiscal 86-87 elles avaient repris le niveau de l'ancien tarif; pen- 
dant Texercice 87-88, elles Tont dépassé de $ 53,756. 



Le Gouvernement n'a pas oublié que le développement intel- 
lectuel et moral des sociétés modernes a pour base Taméliora- 
tion des conditions physiologiques. Nous avons compris l'impor- 
tance de l'hygiéne publique et le Conseil Supérieur de Salubrité 
nous a prété son appui. On a travaillé á la codification des me- 
sures sanitaires et, par l'étude des moyens adoptes dans les 
autres pays, on s'est preparé á présenter á l'approbation du 
Congrés un ensemble de mesures appropriées á nos moeurs et 
aux conditions de notre pays. 

Sur les indications du Président du Conseil de Salubrité, un 
laboratpire microbiologique a été installé; un Institut pour les 
inoculations antirabiques qui a déjá donné de beaux résultats a 
été fondé et un burean de désinfection fonctionnera bientót. 

Notre pays a eu le bonheur de n'étre pas atteint depuis long- 
temps par une grande épidémie. Mais le Pouvoir exécutif n'en a 
pas moins surveillé attentivement la marché du cholera qui 
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a paru, pendant les derniéres années, sur plusieurs points de 
TEurope et de rAmérique du Sud. Toutes les mesures recora- 
mandées par la science ont été prises á ce sujet. 

Le Conseil de Salubrité a procede aux visites de divers éta- 
blissements; il a pratiqué dans son laboratoire de nombreuses 
analyses de breuvages et de comestibles; il a veillé á la propa- 
gation de la vaccine, et ses travaux statistiques sur les maladies 
et la mortalité dans la capitale prouvent que les applications de 
la science moderne au Mexique ont déjá eu de bons résultats. 

La question de salubrité est étroitement liée á celle du drai- 
nage de la vallée de México. Le 11 décembre 1885, le Congrés 
a porté de 28 á 40 pour cent la partie du revenu de l'octroi que 
le Conseil Municipal de México pourra toucher, á charge d'aflfec- 
ter chaqué année $ 400,000 aux travaux de drainage. Depuis 
lors on a poussé Jes travaux autant que ees ressources l'ont 
permis, et un contrat a été passé pour Touverture d'un tunnel 
d'écoulement. Mais la question sí importante de Pécoulement 
régulier des eaux était encoré loin d'étre résolue. II fallait se 
procurer les fonds nécessaires. Heureusement le crédit du pays, 
récemment affirmé á l'étranger, a permis au Conseil Municipal 
d'ouvrir des négociations á Londres pour un emprunt de deux 
millions de liv. st. qui permettra de faire de México un des lieux 
les plus salubres du monde. 

» 

Le Gouvernement est heureux de constater une notable di- 
minution des crimes commis dans la République; les mesures 
prises par Tautorité pour rendre efficace la recherche des cou- 
pables ont causé, en partie, ce résultat; mais il est dú aussi a 
Tapplication des principes formules par les réformateurs de 1857. 
Cette application, nous devons la faire de mieux en mieux. Mé- 
xico a, jusqu'á présent, manqué d'un Pénitencier modele. De- 
puis les premiers mois de 1885, mon administration a travaillé 
á en édifier un. En attendant son achévement, on a operé des 
reformes dans le régime des prisons et installé divers ateliers 
dans la prison nationale de Belem. 
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La pólice, tant urbaine que rurale, a été réorganisée. Des dé- 
tachements de la pólice rurale, distribués dans le District fédé - 
ral et dans plusieurs Etats, veillent á la súrelé des routes et agis- 
sent de concert avec la pólice des Elats. La sécurité indivlduelle 
est garantie, et Topinion qu^on avait á Tétranger sur Tétat de no- 
tre pays s^est sensiblement modifíée. 



Depuis répoque coloniale, le Mexique est renomraé pour ses 
établissements de bienfaisance. L^assistance aux Enfants trouvés 
était organisée ici avant de Tétre en Europe. Le Gouvernement 
Ta réformée sur des bases modernes; on s^est préoccupé de Tave- 
nir des enfants admis dans les écoles et dans les asiles; on leur 
enseigne un métier et on leur reserve un pécule sur le produit 
de leur travail d^apprentissage. On s*est tout particuliérement 
occupé des écoles des sourds-muets et des aveugles. 

Dans les hópitaux qui dépendent du gouvernement, en a adop- 
té les procedes thérapeutiques nouveaux. D^excellents resultáis 
ont été obtenus par suite de Télaboration des médicaraents au 
Magasin General. DMmportantes économies ont^été ainsi réali- 
sé eset on a pu multiplier les distributions gratuites aux indigents. 

Les méthodes modernes de pédagogie ont été introduites dans 
les écoles municipales et dans les asiles qui dépendent du Mi- 
nistére de Tlntérieur [Gobernación]. 

DMmportantes améliorations ont été faites a TAsile des En- 
fants trouvés, k la Maternité et á TEcole Correctionnelle. 

Pour subvenir a ees dépenses, on compte en partie sur le pro- 
duit de la Loterie de Bienfaisance Publique. Un contrat Ta 
considérablement modifiée et a rendu possible la construction 
prochaine d^un hopital general et d^un hópital de fous. 

Les circulaires du 6 avril et du 10 septembre 1885 ont stimu- 
lé la bienfaisance privée en assurant le bon emploi des biens 
qui peuvent étre donnés ou legues á des oeuvres philantropi- 
ques. 

La crise qu^a traversée le Mont de Piété a heureusement 
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pris fin. On sait que le 29 avril 1884, cet établissement avait 
suspenda sos opéralíons de banqtie et declaré une delte de 
$3.924,639 sur laquclle rémission des billets en circulation re- 
présentait la somme de 2 mülions 827,360 piastres. Le 30 no- 
vembre 1884, la dette avait été réduite k $974,815; le 31 aoút 
1886 á $337,806; et le 31 octobre 1886 k $306,889, d'oü 
il resulte que, sous mon administration, un amortissement de 
$667,925 a été operé. L'amortissement des billets pendant la 
méme période a été de $480,000. Aujourd'hui leur circulation 
est réduite á $ 12,500, et comme on n'en présente plus au rem- 
boursement, on peut supposer que la plupart de ceux qui man- 
quent, soit 5 pg de Témission totale, ont été perdus ou détruits. 

Pendant la liquidation, le Mont de Piété a du réduire consi- 
dérablement le chiflfre de ses opérations. Cependant, pendant les 
quatreannées de mon administration, il a prété $4.470,779, soit 
$93,141 par mois, en moyenne. 

Un nouveau réglement pour les maisons de prét sur gages, 
publié le 1er janvier 1887, charge le Mont de Piété National de 
reccvoir et de payer aux particuliers les surplus provenant des 
ventes de gages faites par ees maisons. Depuis Tapplication de 
ce réglement jusqu'en octobre dernier les surplus §e sont eleves á 
la somme totale de $5,110 sur laquelle $783 ont été reclames et 
payés et, comme les surplus qui n^ont pas été reclames dans 
Tannée doivent revenir á l'assistance publique, celle-ci a touché 
jusqu'á présent $1,875 provenant de cette source. 

Le Pouvoir Exécutif n'a pas perdu de vue les intéréts des Ter- 
ritoires qui dépendent du Gouvernement Federal. II a organisé 
¡'administration du 7éme Cantón de Jalisco, devenu le Territoi- 
re de Tepic, á la suite du décret de décembre 1884. II a divisé 
en districts la Basse-Californie dont l'étendue et le développe- 
ment nécessitaient cette mesure. II a augmenté par des crea- 

* 

tions d'impóts moderes les ressources du District Federal qui n'é- 
taient plus proportionnées á ses besoins croissants. 
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tons la carte archéologique de la République, le plan et les pho- 
tographies des palais de Mitla, Texploralion de Xochicalco et des 
pyramides de Teotihuacan oü Ton a fait d^inléressantes décou- 
vertes, et la construcUon d'une muraille de 360 métres de lon- 
gueur, sur 3 métres de hauteur et 1 métre d^épaisseur, qui en- 
toure les palais de Mítla et rend eñicace la vigilance du gardien. 
La formalion d^une bibliolhéque á México était décrétéo depuis 
longtemps, mais, pendant un demi-siécle, ce projet n^avait pu 
étre mis á exécution. Aujourd'hui nous pouvons diré que la Ré- 
publique posséde une vérilable bibliotkéquc nalionale oü les 
chercheurs trouveront les éléments de la solution des grands 
problémes de l'histoire, de la littérature et des sciences. On im- 
prime en ce moment les catalogues par lesquels on pourra juger 
de Timportance de celte institution. La bibliothéque acquiert 
constamment de nouveaux ouvrages et le nombre des lecteurs 
qui la fréquentent augmente chaqué jour. 



* 



Personne n'ignore que notre pays abonde en richesses natu- 
relles qu^un concours de circonstances adverses a si longtemps 
renduesimproductives. LeGouvernementa toujourséléconvain- 
cu que s^il réussissait á donner la premiére impulsión, le mou- 
vement general s'accélérerait et qu'une grande transformation 
s'opérant dans Tordre social et économique de la République, 
un ¡mmense champ d^applicalion serait ouvert au travail et á 
rintelligence. 

L'étendue de notre pays et l'absence de voies fluviales met- 
taient la construction des chemins de fer au premier rang des 
travaux á entreprendre. Une crise économique au Mexique et a 
l'étranger a retardé celte construction en 1885, et, au commen- 
cement de 1886, les voies ferrées en exploitalion qui étaienl, un 
an auparavant, de 5,915 kilométres, n'avaient atteint que le cliif- 
fre de 6,018 kilométres. 

En avril 1887, j'ai informé le Congrés que les Compagnies des 
Chemins de fer Central et National poursuivaient activement la 
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recherche des capilaux quí leur étaient nécessaires pour conti- 
nuer leurs travaux. Le Pouvoir Exéculif les ayant alors débar- 
rassées des difñcuUés que leur imposaient leurs concessions au 
sujet des ligues du Pacifique, l'activité a repris sur les chanliers. 

Le ler mars 1888, on inaugurait le chemin de fer Internatio- 
nal qui relie la ville fronliére de Piedras Negras au Central, prés 
de l'Hacienda du Torreón. Un nouveau débouché sur la fron- 
liére du Nord était ouvert. 

Le 21 mai 1888, la Compagnie du Central livrait au traficrím- 
portant embranchement dUrapuato á Guadalajara. Elle poussait 
les travaux sur les deux trongons de la ligne qui reliera Tampieo 
á Aguas-Calientes en passant par San Luis Potosí. 

Le ler novembre, la Compagnie du National inaugurait la voie 
de Nuevo-Laredo qui forme le troisiéme moyen de communica- 
tion entre México et la frontiére des Etats-Unis. 

Pendant cette méme année 1888, la Compagnie des chemins 
de fer d'Hidalgo, celle de l'Interocéanique et celles du Yucatán 
n'étaient pas inactives. On peut espérer que par suite des nou- 
velles combinaisons faites á Londres, la Compagnie de Tlnter- 
océanique pourra donner une vigourcuse impulsión á ses tra- 
vaux. 

Actuellement, Ic développement total des chemins de fer en 
exploitation dans la République est de 7,940 kilomélres.^ 

Les avantages des Communications rapides sont deja tres sen- 
sibles. L'enthousiasme avec lequel les villes de Guadalajara et 
de San Luis Potosí ont félé l'arrivée des premiers trains prouve 
que le peuple mexicain sait apprécier cette ceuvre pati iolique que 
le Gouvernement espere pouvoir étendre avant peu dans les Etats 
du sud et jusqu'aux cotes du Pacifique. 



1 Dans son niessarije du 16septembre dernier, lo Presiden t don nait le chiffre 
de 7,500 kilómetros. Du 16 scptombrc au 30 novembre 440 kilométres ont dono 
été ouverts au publio. 
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Pour compléter cette oeuvre, un grand réseau télégraphique 
était nécessaire. En vertu d'une autorisation donnée au Pouvoir 
Exécutif par la loi du budget pour Texercice 1884 — 1885, une 
reforme importante a été faite: les ligues dMntérét general forment 
seules réseau; celles d'intérét local ont été cédées aux Etats par 
des contrats équitables et pour un temps limité. En Mars 1886, 
vingt de ees contrats avaient été passés avec vingt Etats pour la 
construction de 5,000 kilométres de lignes télégraphiques et pour 
Tinstallation de 93 bureaux. Par suite, le nombre des employés 
fédéraux a été diminué et d'importantes économies ont été rea- 
lisées par la suppression des frais d^entretien. Le service, loin 
d'en souífrir, est devenu plus régulier entre la capitale et tous 
les points du pays. 

II serait trop long de donner le détail des nouvelles lignes. Je 
citerai seulement la reunión de notre réseau á celui du Guate- 
mala accomplie le 5 février 1887 et qui a donné lieu á une con- 
vention télégraphique entre les deux Républiques; la pose de fíls 
sur les poteaux de plusieurs chemins de fer, faite en vertu du 
droit que le Gouvernement s'était reservé dans plusieurs contrats; 
rétablissement de cables télégraphiques entre Jicalango et Ciu- 
dad del Carmen, entre Puerto Real et Tile Aguada, entre les fleu- 
ves Grijalva et Coatzacoalcos, ce qui assure les Communications 
entre TEtat du Yucatán et celui de Campeche, et enfln le per- 
fectionnement du systéme télégraphique le long de la cote du 
Golfe du Mexique. 

Le réseau télégraphique complet, — comprenant les lignes fe- 
dérales, les lignes construites par les Etats avec le.concours de 
la Fédération, les lignes cédées temporairement aux Etats et les 
lignes doubles, — a actuellement un développement de 31,103 ki- 
lométres. 

Le Gouvernement ne pouvait oublier la colonisation qui seule 
pourra mettre en valeur les vastes parties desertes de notre ter- 
ritoire. Nous avons cru que, pour la rendre possible, il fallait. 
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avant tout, s'assurer des terrains nationaux dont le tSouverne- 
ment peut disposer, et convaincus que Tintérét privé est plus 
efficace en ees questions que Taction oflficielle, nous avons passé, 
conformément á la loi, divers contrats avec des Compagnies qu¡ 
procédent á l'arpentage des terrains en se réservant pour tout 
paiement le tiers des terrains nationaux sur lesquels elles ont 
operé. 

Ges contrats nous avaient procuré, des la fin de 1885, vingt 
millions d'acres disponibles pour la colonisation. A ce chiflfre se 
sontadjoints, dans les premiers mois de 1886, sept millions d'hec- 
tares dans TEtat de Chihuahua et dans la Basse-Californie, sans 
compter les fractions réclamées etmesurées par des particuliers 
conformément á la loi du 22 juillet 1863. Pour assurer á la Na- 
tion les terrains qui lui reviennent á la suite de ees opérations 
cadastrales, des commissions d'ingénieurs ont revisé les íirpen- 

tages faits dans les Etats de Chihuahua, Durango, Sonora, Sina- 

« 

loa et Puebla et ont pris possession des terrains nationaux au 
nom du Gouvernement. 

Les opérations des compagnies concessionaires, les réclama- 
tions légales [denuncios] faites par des particuliers et la légali- 
sation de titres imparfaits et de fractions de terrains provenant 
d'excédants [demasías] ont creé un mouvement considerable et 
fait entrer dans le domaine privé de grandes étendues territo- 
riales qui, ouvertes á la culture et á diverses exploitations, con- 
tribuent á la hausse de la valeur de la propriété au Mexique, au 
développement de Tindustrie agricole et á une demande d'achats 
de terres qui, s'accentuant de plus en plus, nous ont permis d'éle- 
ver les prix des biens nationaux. Les ehiflfres suivants donne- 
ront une idee exacte du résultat de ees opérations: 

Les terrains arpentés par les Compagnies ont une étendue de 
33.811,524 hectares, sur lesquels 11.036,407 leur ont été attri- 
bués pour leur frais. Sur ce chiflfre, le gouvernement a aliené 
12.642,446 hectares. Restent disponibles 10.132,671 hectares. 

3.635,388 hectares ont été délivrés en 1,504 titres adjugés 
conformément á la loi du 22 juillet 1863. Conformément á l'ar- 
ticle 10 de cette loi, 781,883 hectares ont été reclames et vendus 
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á titre de biens nationaux; sur ce chiffre 64,468 hectares, divi- 
ses en 2,936 titres, ont élé répartis entre les habitans des villa- 
ges. 

Ces mesures aplaniront les obstacles qui s^opposent á Témi- 
gration. 

Déjá on peut constater le bon état des colonies établies. La 
plupart des colons ont payé la valeur des terrains qu'ils occupent 
et remboursé une forte partie des frais causes par leur établisse- 
ment. Les colonies de l'Ascension et de Piedras Verdes, dans 
r£tat de Chihuahua et celle du'Rio-Colorado, en Sonora, sont 
en plein progrés. Dans le^ deux Etats que je viens de nommer 
et dans ceux de Sinaloa«et de la Basse-Californie, d^autres co- 
lonies se sont formées sous Tímpulsion de compagnies qui ont 
passé des contrats avec le gouvernement. La Compagnie mi- 
niére du Boleo et celle de Todos-Santos méritent une mention 
pour la rapidité avec laquelle elles se sont développées. 

L'ancienne colonie de Jicaltepec, dans r£tat de Veracruz, est 
en pleine prospérité; son existence a élé légitimée et des titres 
de propriété ont été délivrés á ses membres. 

Enfin, la commission d'exploration géographique, envoyée en 
Sonora pour arpenter et repartir les terrains avoisinant les vii- 
lages des vallées des fleuves Yaqui et Mayo a terminé ses tra- 
vaux, et nous a remis les listes d'indiens qui ont reQU des terrains 
et á qui des titres en regle seront délivrés. 

La richesse miniére du Mexique fait depuis longtemps i'objet 
de Tadmiralion du mondo et, bien que nos mines aient fourni 
pendant trois siécles des quantités enormes de niétaux précieux, 
elles n'en ont pas moins un immense avenir qui dépend uni- 
quement de l'amélioration des modes d'exploitation et de l'ap- 
port de capitaux sufiisants. 

L'unification de la législalion miniére et une direction uni- 
forme ont déjá donné de bons resultáis. Une section chargée 
de recueillir teutes les données sur l'état de Tindustrie minié- 
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re au Mexique a été installée au Ministére de Fomento, Des 
compagnies étrangéres, rassurées sur Pétat general du pays, ont 
engagé de grands capitaux dans l'exploitation de plusieurs mines. 

D'avril 1887 á septembre 1888, on a enr^istré 2077 décla- 
rations nouvelles de mines et 33 déclarations d'usines de trai- 
tement. Pendant les cinq mois suivants le nombre des déclara- 
tions a été relativement moindre, mais pourtant 682 mines et 
33 usines de traitement ont été mises en exploitation pendant 
cette derniére période. 

De plus, en vertu de Tautorisation donnée au Pouvoir Exé- 
cutif par la loi du 6 juin 1887, plus de cent contrats ont été 
passés pour l'exploration et Texploitatíon de zones miniéres dans 
les Etats de México, Puebla, Guerrero, Michoacan, Querétaro, 
San Luis Potosí, Jalisco, Durango, Goahuila, Sinaloa, Chihuahua, 
et dans le Territoire de la Basse-Californie. Ces travaux se font 
dans des régions minéralisées qui étaient abandonnées ou qui 
ont été récemment découvertes. 

Si l'on tient compte des garanties fournies par les concession- 
naires, dont plusieurs ont organisé des compagnies á l'étranger, 
et de Tobligation oü ils sont d'employer une somme déterminée 
dans un temps fixé par leur contrat, on peut diré qu'un capital 
nouveau de plus de trente millions de piastres est assuré á l'in- 
dustrie miniére. 

L'exportation de minerais pauvres ou rebelles aux traitements 
usités chez nous et celle des minerais qui ne trouvent pas d'ap- 
plication industrielle au Mexique ont pris un grand développe- 
ment. 

La varíete des climats, qui rend fáciles toutes les productions, 
et rétendue et la fertilité des terres oflfrent aux agriculteurs au 
Mexique des avantages exceptionnels. La construction des voies 
ferrées augmente encoré ces avantages. Le gouvernement s'est 
ejBforcé de répandre l'instruction agricole et les procedes moder- 
nes de culture. II a fait imprimer, á la typographie du Fomento^ 
des oeuvres spéciales importantes; d^puis juin 1885 il a publié 
et fait distribuer gratuitement une revue mensuelle qui contient 
les rapports et les données intéressant le commerce. II a répan- 

Rapport.— 2 
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du aussí des plantes importées, vignes, müriers, ramiés et plu- 
sieurs espéces de fourrages, et il a payé des agents spéciaux char- 
gés de donner aux cultivateurs les instructions nécessaires á ees 
cultures; il a fourni du frai aux viviers de pisciculture et de la 
graíne de ver á soie a ceux qui veulent s'occuper de cette indus- 
trie qui promet de donner en notre pays des résultats extraor- 
dinaires. Ces efforts n*ont pas été stériles. La culture de la vigne 
se développe rapidement dans les Etats d^Aguascalientes, de 
Zacatecas, de Durango, de Chihuahua et de Coahuila. Quant á 
la séríciculture, elle a été Tobjet, sur plusieurs points, d*un vén- 
table enthousiasme. 

La situation géographique du Mexique par rapport á TEuro- 
pe, á rOcéanie et á Textréme Orient, et ses vastes littoraux sur 
TAtlantique et sur le Pacifique sont un sur garant de la grandeur 
qu'atteindra son commerce dans l'avenir. Pour háter son déve- 
loppement il ne suffisait pas d^ouvrir de nouvelles Communica- 
tions par terre; nous avons aussi passé des contrats avec des li- 
gues de vapeurs étrangéres,en attendant que notre marine puisse 
entrer en ligne. Des travaux ont été entrepris pour la conserva- 
tion des moles et des phares, et pour Tamélioration des ports. 
Mentionnons les travaux du port de Veracruz que la nouvel- 
le Compagnie concessionnaire pousse avec activité depuis mai 
1887. 

Nous avons accepté Tinvitation que le gouvernement franjáis 
nous a faite de prendre part á l'Exposition Universelle de Paris. 
Le Ministére de Fomento a pris des mesures en conséquence et 
les gouvernements des Etats ont organisé proraptement leurs 
envois et stimulé les citoyens qui peuvent faire des remises in- 
téressantes. Le Mexique doít montrer au monde non seulement 
ses ressources naturellés et ses progrés industriéis mais aussi ses 
progrés moraux et scientifiques, dont on se fait, a l'étranger, des 
idees vagues et peu exactes. 



19 



* 



Des reformes ont élé faites dans les élablissements de mon- 
naie. Des dispositions ont été prises pour rendre uniforme le type 
de la monnaie nationale. Pour arriver á ce but, un bureau cen- 
tral établit les types divers fournis á la frappe depuís le 1er jan- 
vier 1887. 

Pendant le dernier exercice la frappe de la monnaie d'argent 
a légérement baissé et celle de la monnaie d^or s'est accrue, fait 
qu^on doit attribuer á la dépréciation de Targent. On verra plus 
loin qu^au point de vue des inléréts économiques du pays, 11 y 
a eu une compensation. 

Le gouvernement a essayé de payer la dette de reconnaissan- 
ce du Mexique aux auteurs de son indépendance et de sa régé- 
fiération. A Dolores Hidalgo un monument va s'élever en l'hon- 
neurdu premier héros denotre émancipation politique. En aoüt 
1887 on a inauguré la statue de Cuauhtemoc sur la promenade 
de la Reforme. Le projet d'élever des monuments sur la méme 
promenade aux héros de la guerre d'Indépendance a été approu- 
vé et son exécution a été commencée. 
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Sans le bon ordre dans les fínances, la marche réguliére de 
l'administration est impossible. Le Pouvoir Exécutif a rencontré 
á ce sujet de graves difficultés aux debuts de la période consti- 
tutionnelle. On appréciera le résultat rapide des eflforts qu'il a 
faits pour surmonter ees difficultés. 

Le 1er. décembre 1884, le gouvernement devait ala Banque 
Nationale, á la Banque de Londres, á la Banque Hypothécaire 
et au Mont-de-P¡été $ 10.751,015.95 es. Pour amortir cette 
somme aux termes des divers contrats, pour les subventions 
dues aux Compagnies de chemins de fer et pour les $ 4.5*33,862 
68 es. montant des dettes aux particuliers, les produits des doua- 
nes étaient engagés á tel point que le 12,63 pour cent seulement 
se trouvait disponible sur les plus libres. II ne restait done méme 
pas de quoi payer les employés et les frais des douanes. 
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En outre, aux termes de Tart. 11 du décret du 31 mai 1884, 
le produit des contributions directes du District Federal, qui est 
un des príncipaux revenus, était engagé á la Banque Nationale. 
Bien que l'emprunt autorisé par le susdit décret n'eüt pas été 
conclu, la Banque qui, en vertu de son contrat du méme jour, 
avait avancé au Gouvernement $ 4.000,000, devait percevoir les 
revenus du District Federal et en appliquer une partie au paíe- 
ment des intéréts de cette dette et une partie a Tamortissement 
du capital. 

Par suite de ees compromis, le Gouvernement se trouvait pres- 
qu'absolument incapable de faire face á un budget de dépenses 
de prés de $26.000,000, sans compter les autorisations contenues 
dans le budget et les frais votes auparavant qui se montaient á 
plusieurs millions. Aussi, le 30 novembre 1884, six quinzaines 
de traitement étaient dues aux employés civils et plusieurs jours 
á Tarmée, á México méme. Le Gouvernement était done forcé 
d'emprunter a courte échéance et á des taux exorbitants les som- 
mes nécessaires aux dépenses les plus indispensables. 

Cette situation justifie amplement les dispositions prises le 22 
juin 1885. Une légére réduction, d'ailleurs remboursable, fut fai- 
te sur tous les traitements d'employés et fonctionnaires publics, 
tant civils que militaires. A la méme date un décret consolida 
la dette flottante contractée depuis le ler. juillet 1882 jusqu'au 
30 juin 1886, et un autre décret convertit et consolida la dette 
publique contractée antérieurement. 

Le premier de ees décrets fixait un terme de quatre mois aux 
créanciers pour convertir leurs créances en bons du Trésor qui 
devaient représenter la dette flottante. Mais deux ou trois por- 
teurs de créances tres faibles se présentérent seuls; presque tous 
les créanciers du Gouvernement préférérent entrer en arrange- 
ments particuliers avec lui, á mesure que la situation des finances 
se fut améliorée. lis se conformérent, sans aucune protestation ni 
opposition, á la disposition du décret qui suspendait les ordres 
de paiement et exigeait dorénavant le paiement de tous les im- 
pots en argent. 

Cette conduite est d^autant plus digne d'éloges que, confiants 
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dans la bonne foi du gouvernement, ils ne redoutérent pas rappli- 
cation stricte du décret aux termes duquel les créances prenaient 
le caractére de différées, sans intéréts, au cas oü elles ne seraient 
pas présentées á Téchange dans le délai fixé. 

A partir de cette époque, la situation financiére s'est amélio- 
rée et il est digne de remarque qu'en dépit de la suspensión pro- 
visoire des paiements, ees mémes créanciers du Gouvernement 
ont toujours été prompts á lui faire les avances nécessaires, tou- 
tes les fois qu'il a fallu trouver des ressources inmédiates pour 
les frais du service. 

Le 28 mai 1886, la Trésorerie genérale de la Nation regut com- 
munication de l'ordre de liquidation des paiements en retard 
depuis le ler. juin 1882 jusqu'au 21 juin 1886. Elle dut délivrer 
aux intéressés, sous le nom de certificats de reliquats de compte 
\_certiJicado8 de alcances]^ les documents représentant leurs diver- 
ses créances. En vertu de cet ordre, la Trésorerie a expédié jus- 
qu'au 15 septembre dernier six mille certificats d'une valeur no- 
mínale de $ 3,804,542 et d'un nombre égal á celui des créances 
liquidées. 

Le décret relatif á la liquidation et á la conversión de la dette 
publique jusqu'au 31 juin 1882 a eu un excellent résultat. La 
direction de cette dette, instituée par décret du 29 janvier 1886, 
a reconnu jusqu'au 12 septembre dernier $ 17.101,837 37 es. et 
a délivré aux intéressés les bons de conversión correápondants. 

Une partie de ees bons, d'une valeur de $ 368,250, a été amor- 
tie jusqu'au 30 aoüt dernier, en opérations sur les biens natio- 
naux et pour paiements de terrains sans titres Ibaldíos]^ confor- 
mément au décret du 22 juin. L'amortissement des certificats 
de reliquats [^alcances} s'est elevé jusqu'á la méme date, en vertu 
des mémes opérations, á la somme de $ 1.145,696.77 es. 

Entre les crédits non compris dans l'arrangement de la dette, 
fait par le décret du 22 juin, les "bons Carbajal" ont été Tobjet 
d'une attention spéciale. Sur ees bons, un total de $ 389,443 38 es. 
pour capital et intéréts, a été amorti, et une tres faible partie de 
Témission est restée entre les mains de quelques personnes qui 
peuvent se faire payer quand elles le voudront. 
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Le 23 join 1886, TAgence Ilnanciére do Mexique á Londres 
a signé une convention avec le président da Gonseil des bons 
étrangers et celui du Comité des bons mexicains á Londres pour 
fixer le mode de paiement des intéréts non payés des bons émis 
conformément á la loi du 14 octobre 1851, et ponrrégler d^au- 
tres points relatifs á la conversión des divers crédits compris dans 
la Dette Anglaise. Cette convention a été approuvée le 16 joillet 
1886. 

Voulant maintenir la politique inaugurée par le Mexique il y 
a vingt ans, en matiére de dettes étrangéres, le gouvernement a 
decide, dans la loi sur Tarrangement du crédit public, que les 
titres provenant d^anciennes conventions diplomatiques entre- 
raient dans le fonds commun de la dette mexicaine avec le me- 
me intérét que les bons des autres créanciers. Cette importante 
decisión a été appliquée sans difñculté; une partíe de ees titres 
ont été spontanémcnt presentes au burean de México et, le 30 
décembre 1886, le Ministre des Finances a signé avec le repré- 
sentant des porteurs de bons de Tex-convention anglaise une 
convention par laquelle la loi du 22 juin était acceptée en son 
entier, et les susdits crédiLs, prives de tout caractére diploma- 
tique, appartenaient au fond commun et portaient seulement 3 
pour cent d^intérét au lieu de 6 et 6 pour cent, taux fixé pour 
les anciennes conventions internationales. 

Conformément a ees divers arrangements, l'Agence Financié- 
re á Londres a reconnu, jusqu'au 31 mai 1888, $ 73.507,090 
68 es. en la forme suivante: 

Pour capital de bons émis en 1851 $ 61.186,600 00 . 

Pour rex-convention anglaise 4.841|600 00 

Pour intéréts échus des bons de 1861 et autres 
crédits compris dans la convention du 23 juin 
1886 17.979,090 68 

Total $ 78.607,090 68 

En compte sur cette somme reconnue, l'Agence 

a émis en bons de 1886 la somme de $ 22.262,260 00 

Beste á émettre 61.264,840 68 

Total égal á la somme reconnue $ 78.607,090 68- 
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Notre sítuation s^était améliorée, mais la crise économique 
que subissaient depuis tant d^années nos fínances n^était pas ñ- 
nie. Le Pouvoir Exécuüf a cru qu'une combinaison de crédit 
serait le moyen le plus efficace d'arranger notre dette flottante 
aggravée par les intéréts courants, de rédulre au 60 pour cent 
notre dette extérieure et d'obtenir quelques ressources en eflfec- 
tlf pour les travaux d^utilité publique. 

Vers le milieu de 1887, des lettres d'Europe nous apprenaient 
que de grosses maísons de banque proposeraíent au Mexique 
une opération financiére, si elles recevaient Tautorísation offi- 
cielle de présenter leurs propositions. Cette autorisation fut ex- 
pédiée au barón de Bleichroeder, banquier á Berlín, et, dans les 
premiers jours de novembre, ses propositions furent soumises 
au Conseil des Ministres qui, aprés une étude approfondie, les 
jugea acceptables. 

La discussion des détails de Taffaíre eut lieu á México, en 
plusieurs conférences, á la suite desquelles fut rédigé un projet 
de convention pouf Témission d'un emprunt de 10.500,000 li- 
vres sterling. 

Porté en Europe, ce projet subit quelques retards par suite 
de craintes de conflits internationaux. Quelques modiñcations 
de pur détail furent proposées; la seule importante était relative 
á la commission de 2| pour cent pour les frais, qui fut réduite 
á IJ pour cent pour la partie de l'emprunt prise ferme. 

Aprés quelques échanges de correspondances a ce sujet, le 
contrat provisoire fut signé á Londres le 19 mars 1880 et le con- 
trat déñnitif á Berlin le 24 du méme mois. 

Le Pouvoir Exécuüf s'était, au cours de ees négociations, stric- 
tement conformé á la loi du 13 décembre 1887. Les avantages 
suivants étaient acquis au pays: 

19 La dette extérieure de la République était définitivement 
réduite, pour la partie contractée a Londres, á $30.000,000 som- 
me inférieure aux recettes fedérales annuelles. 

29 Le capital une fois réduit, une seconde conversión était 
préparée, par laquelle l'intérét annuel de 6 pour cent se trou- 
vera réduit au 4^ ou au 5 pour cent. 
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3? Comme la dette extérieure, la dette flottante portant inté- 
rét était consolidée, avec faculté d'amortissement volontaire, ce 
qui supprimait toute crainte de perturbation du systéme fiscal. 

49 L'emprunt de 1888 a revelé le crédit dont jouissait le 
pays sur les premiéis marches d'Europe. Ce crédit constitue un 
bien inappréciable et inspire conflance au capital étranger dont 
nous avons besoin pour développer nos richesses naturelles. 

59 Tout en réduisant considérablement le capital nominal 
de notre dette extérieure et en rachetant la dette flottante, Tem- 
prunt de 1888 n'augmente pas les frais que fait la nation pour 
service d'intéréts. 

Enfin on a obtenu une somme importante, en eíFectif et por- 
tant un intérét moderé, opération qu'il eüt été impossible de faire 
dans des conditions semblables sur notre marché et qu'on eüt fai- 
te difficilement á Tétranger si nous eussions laissé passer le terme 
flxé pour Tamortissement de notre dette extérieure au 40 pour 
cent. 

Pour la somme de 3.700,000 livres de Temprunt, prise ferme, 
le Gouvernement a re9u quatre lettres de crédit. Cette somme 
a regu Temploi dont le Congrés avait été averti par avance. 
Quant au reste de l'emprunt, la maison Bleichroeder a exercé 
jusqu'á présent le droit d'option pour £3.400,000 et remis á 
l'Agence financiére les bons de la dette anglaise au taux con- 
venu. 

Les intéréts de la dette anglaise, ceux de l'emprunt fait á Ber- 
lín, ceux de la dette intérieure et les annuités de la dette améri- 
caine ont été payés avec une stricte ponctualité. 

Le 10 mai 1886 parut le décret aux termes duquel on doit 
consigner en une partie spéciale du compte general du Trésor 
le montant des créances amorties pendant chaqué exercice fis- 
cal par le paiement des biens nationaux et des terrains sans titre. 
Cette disposition a amélioré la comptabilité fiscale parce qu'elle 
permet de présenter á la Chambre des Députés, dans les comptes 
soumisáson approbation, toutes les sommes qui ont été réelle- 
ment versees pour le service et le paiement de la dette publique, 
sans qu'aucune ne soit confondue avec d'autres applications. 
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Par suite de cette disposition, si des $18.738,174 qui, á partir 
du 1er décembre 1884, apparaissent au compte des divers ser- 
vices de la dette publique, aux termes des budgets successifs, on 
déduit $4.209,005, montant des comptes liquides correspondant 
aux exercices antérieurs, il resulte que Tadministration aetuelle 
a payé la somme de $12.388,568 en effectif ct a amorti 2 mil- 
lions 140,601 en créances et titres de la dette publique qu'elle a 
re9us en paiement de biens declares nationaux, de terrains sans 
titres et pour d'autres opérations autorisées par la loi. 

Sur les $4.533,862 68 es., valeur des bons á payer pour les 
divers services, que le gouvernement devait, au 1er décembre 
1884, ainsi qu'on Ta vu plus haut, $3.920,943 93 es. ont été 
amortis jusqu'á présent. 

Sur les $10.451,015 93 es. dus a la méme date á la Banque 
Nationale, a la Banque Hypothécaire et au Mont de Piété Na- 
tional, prés de huit tnillions et demi ont été payés a la Banque 
Nationale et des versement importants ont été faits en compte 
á la Banque Hypothécaire et au Mont de Piété, 

A Tex-compagnie du chemin de fer de Tehuantepec, on a 
payé $1.255,317 27 es. pour soldé de capital et intéréts, aux 
termes du contrat du 20 décembre 1882, en vertu duquel la par- 
tie construite de la ligne a fait retour a la Nation. 

Outre ees paiements importants, le gouvernement a acquis 
plusieurs édifices pour les services militaires et civils de Tadmi- 
nistration, d'une valeur de $1.135,434, et il a dépensé $1.430,431 
en réparations et en améliorations des édifices nationaux. 

Tous les frais ad'ministratifs ont été payés. Les traitements ont 
•été soldés réguliérement depuis le 1er juillet 1886 sans autre 
décompte que celui de la contribution établie par la loi du 29 
avril 1886 et modifiée par la loi du 26 avril 1888. 

Tous les comptes des exercices fiscaux ont été presentes au 
Congrés dans les délais légaux; aprés quoi, les livres et les pié- 
ees originales ont été envoyés a la Comptabilité genérale qui les 
a revises jusques et y compris le compte de Texercice 1884-85. 
La publication de ees comptes prouve la valeur de nouveau sys- 
téme de comptabilité fiscale, établi par la loi du 30 mai 1881- 



26 

Le décret du 30 joia 1881 qui établissait un corps d'admi- 
nistratioQ miiitaire était en coDlradicUon avec la loi du 30 mai 
de la méme année, ce qoi rendait imparfaites les opérations de 
la comptabilité fiscale au compte de la guerre. Le décret du 21 
janvier 1885 a supprímé ce corps et établi á la Trésoreríe la Seme 
section, dite des paiements militaires, qui agit conformément aux 
lois du 31 janvier 1881 et du 6 aoút 1867. Gelte reforme a permis 
au Ministére des Finances de faire une distríbulion plus repu- 
liere et plus juste des fonds publics, saos crainte de conílit avec 
un autre Ministére. 

Le réglement des payements de Parmée, qui leur attribue un 
caractére purement civil, est du 31 mai 1885. Le 29 juin sui- 
yant, une circulaire de la Trésoreríe réglementait la comptabi- 
lité de ees payeurs. 

La section de liquidation, établie par le décret du 27 juin 1881 
pour proceder á la liquidation des comptés de la Trésoreríe 
depuis le 9 aoüt 1887 jusqu'au 30 juin 1881, a été considéra- 
blement réduite et réincorporée á la Trésoreríe sous le nom de 
6eme section. Les deux bureaux des archives de la Trésoreríe 
ont été réunis. La liquidation genérale des comptes arriérés ést 
encoré incompléte, mais un grand nombre de liquidations per- 
sonnelles ont été faites et la Direction de la Dette, chargée de con- 
vertir les créances d'une foule de réclamants, a été ainsi secon- 
dée dans son travail. 

Au commencement de 1884, le revenu du Timbre ne provenait 
que du timbre sur les documents et livres de comptabilité etdu 
timbre de contribution fedérale; celui du tabac, applicable sur 
les paquets cotes, était de création toute récente et on ne pou- 
vait encoré prédire ce qu'il rapporterait plus tard. Les produits 
ordinaires des timbres cites plus haut avaient été, pour Texer- 
cice de 1882-83 de 



Timbres pour documents et livres $ 1.298,060 00 

Timbres de contribution fedérale 2.916,174 00 

Total $ 4.218,284 00 
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Dansles premiers mois de 1884 il fut question d'étendre l'obli- 
gation du timbre á divers objets d'industrie et de commerce. 
Ce projet rencontra dans la pratique des difficultés qui détermi- 
nérent les modifications du 29 janvier 1885. Limité d'abord aux 
contrats authentiques et a quelques autres transactions, le nou- 
Tel impót produisit: 

De janvier ájuin 1885 $ 420,810 00 

I De juillet 85 á juin 86 1.310,620 00 

De juin 86 á juin 87 1.544,813 00 

De juin 87 á juin 88 2.410,902 00 

On voit qu'en trois ans et demi le revenu intérieur du tim- 
bre a presque atteint celuí de rancien impót sur les documents 
I et livres et de contribution fedérale; bientót il le dépassera de 

! beaucoup. 

Cet impót exige une surveillance constante. Comme il tou- 

che á des intérét múltiples et changeants, il reclame sans cesse 

de nouvelles dispositions. 

Le revenu du Timbre, pendant le dernier terme de quatre ans, 

¡ comparé au revenu du terme antérieur, a augmenté ainsi qu'il 

suit: 

I Documenta et livres $ 1.677,959 29 

' Kente intérieure 6.152,770 67 

Contribution fedérale 884,241 09 

Timbres de douanes 969,152 50 

Divers 8,471 36 

Total , $ 8.692,504 91 

Les contributions du District Federal se recouvrent conformé- 
ment a la loi du 8 avril 1885, qui réunit en un seul corps tous 
les réglements sur la matiére. Elles ont produit pendant les 
quatre années de mon administration un total de $ 8.354,863 08. 
Leur accroissement a été progressif. En 1888, elles ont'dépassé 
celles de l'année precedente de $ 136,954 21 es. 

Le développement du trafic, produit par Pouverture des voies 
ferrées qui nous relient aux Etat-ünis a sensiblement accru les 
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revenus des douanes. L'exportation des produits nationaux a 
atteint, pendant le dernier exercice, quarante-neuf millions de 
piastres. S¡ Ton compare ce mouvement á celuí do l'exercice an- 
térieur, on constate une diminution de Texportation d'argent 
monnayé, avantageusement compensée par une augmentation 
de l'exportation des marchandises. 

Parmi les dispositions prises par Tadministration pendant ees 
quatre derniéres années en matiére de finances, mentionnons la 
loi du 29 janvier 1885; la refonte en un seul corps de cette loi 
et de celle du 15 septembre 1880; les reformes du tarif de doua- 
ne. Signalons á propos du service des douanes l'ordonnance ge- 
nérale du 24 janvier 1885, en vigueur depuis le 1er juillet sui- 
vant; la loi organique de la gendarmerie fiscale, du 21 mars 1885 
et la nouvelle ordonnance du 1er mars 1887 qui régit actuelle- 
ment la matiére et qui a été bien accueillie par lecommerce. 

Le changement apporté á notre frontiére du Nord par les 
nouvelles voies ferrées a exige la réorganisation du service des 
douaniers et la création de la gendarmerie fiscale. Les rapports 
des commandants des zones oü cette gendarmerie a été répartie 
prouvent que les résultats obtenus sont satisfaisants. La con- 
trebamie a été presqu'entiérement supprimée dans certaines zo- 
nes; dáns les autres elle a notamment diminué. 

Aux debuts de mon administration la nouvelle douane de 
Tlaltelolco [México] ne disposait que des salles indispensables 
au service courant et de quelques magasins. Elle a été achevée 
et elle répond aujourd'hui á tous les besoins. 

Les banques Nationale, Hypothécaire et de Londres, ont con- 
tinué á fonctionner á México. Cette derniére a régularisé sa si- 
tuation en obtenant de la Banque des Employés le transferí de 
sa concession. La Banque Hypothécaire s'est réformée en sep- 
tembre dernier, d'une fagon conforme á ses intéréts et á ceux 
du public. Les banques «Mexicaine» et (cMiniére» qui fonction- 
naient á Chihuahua en vertu d'une concession de TEtat de ce 
nom, ont fait, en mai dernier, avec le gouvernement federal, un 
arrangement par lequel l'émission et la circulation de leurs billets 
ont été réglées et les intéréts du public ont été düment garantís* 
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Un fond de reserve a été établi et un fonctionnaire a été chargé 
de rinspection de leurs opérations au nom du gouvernement. 
Les banques «fHídalgo» et «Santa Eulalia,» dont le fonctionne- 
ment ne pouvait se concilier avec la législation du pays, ont été 
fermées aprés des délais convenables. 

On a vu par ce qui precede qu'un grand pas a été fait pour 
Tarrangement des finances publiques, et que nous sommes bien 
prés d'avoir surmonté les obstacles auxquels se sont heurtées 
les administrations precedentes. Deux faits principaux doivent 
étre signalés: 19 le crédit national a été rétabli á l'étranger; 2? les 
revenus publica ont suivi une marche ascendante, ainsi que le 
prouvent les chiffres suivants: pendant l'exercice 1886-87, ees 
revenus ont été de trente et un millions de piastres; ils ont done 
dépassé de trois millions les revenus de 1885-86; ils ont dépassé^ 
méme ceux de 1882-83, les plus eleves de toute notre histoire 
financiére. La recette en effectif du dernier exercice [1887-88} 
a atteint un total de $ 32.508,564. 

L'armée, chez les peuples modernes, est la gardienne des ins- 
titutions et de la paix publique. Elle veille á l'intégrité du terri- 
toire et á la dignité de la Nation. Depuis ma premiére entrée a 
la Présidence, j'ai procede aux reformes militaires, en tenant 
compte des besoins du pays, de notre systéme politique et des 
progrés récents faits dans Tart de la guerre. 

Par le décret du 12 décembre 1884 le Gongrés a donné au 
Pouvoir Exécutif les pouvoirs nécessaires pour réorganiser Tar- 
mée et la marine. Les reformes les plus urgentes au Code de 
Justice Militaire ont été publiées le 31 du méme mois. En janvier 
1885, a paru le plan d'études pour les cours que doivent suivre 
les officiers d'artillerie du dépót, á TEcole théorique-pratique. 
Le 3 février, suppression du Corps d'administration militaire et 
établissement de la 3éme section de la Trésorerie. Le 24 aoüt,. 
désignation des cas oü les offlciers du dépót pourront étre appe- 
lés á servir de juges instructeurs. Le méme jour, prohibition de- 
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Timportation d^armes de guerre sans rautorisalion du Ministre 
de la Guerre, méme quand ees armes sont deslinées aux gou- 
vernements des Etats. Le 11 février 1886, il est arrété que les 
ofSciers en disponibilíté ne pourront étre envoyés á des corps 
complets ou determines, mais qu^ils seront mis á la disposiLíon 
des chefs de zone militaire pour que ceux-ci leur désignent un 
emploi conformément aux réglemenls. Le 1er. mars 1885, dé- 
cret qui déroge á l'art. 44 de TOrdonnance et á l'art. 19 du dé- 
cret du 28 juin 1881 sur Torganisation genérale de Tarmée et 
attribue une gratiñcation aux soldats qui quiltent le service aprés 
leur temps fait ou pour cause de maladie et une gratiñcation 
double a ceux qui se réengagent. De plus, le Pouvoir Exécutif 
a travaillé á fixer les bases légales du recrutement et á réformer 
rinscription maritimede 1857 qui était insuffisante. Dans cebut, 
Tadministration precedente avait promulgué la loi genérale d^or- 
ganisation deTarmée, Tordonnance genérale et lecode militaire; 
mais des réglements spéciaux manquaient pour les corps d*in- 
fanterie, de cavalerie et d^artillerie, et la pratique signalait des 
défauts et des contradictions dans plusieursarticles deTOrdon- 
nance et du Code. Des commissions d'officiers compétents, nom- 
mées pour étudier les changements á faire, ont rédigé le projet 
general de réorganisation de tous les services de la guerre, ont 
fait les reformes nécessaires á TOrdonnance et au Code Militaire 
et ont rédigé les réglements pour les manoeuvres d'infanterie et 
de cavalerie et le réglement du Collége militaire. 

L'armée se compose actuellement de 16 généraux de división, 
84 généraux de brigade, 1,205 ofiSciers, 2,566 sous-oflSciers et 
29,367 soldats. Cet efifectif, á quelques légéres dififéreiices prés, 
est le méme que celui de décembre 1884. 

Des le commencement de 1885, on a mis au travail Tarsenal 
national d'artillerie et la fabrique d'armes qui fournissent eco- 
nomiquement les armes nouvelles et les projectiles pour les ar- 
mes á feu portatives et les canons de divers systémes dont nous 
disposons. DMmportantes reformes ont été faites a la fabrique 
de poudre. L'arsenal a été muni d'un outillage importé. 

Le dépot des ofíiciers et sous-ofñciers a été Tobjet de Tatten- 
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tion spéciale de radministration qui, bien que tes ressources du 
Trésor soient faibles, a pourvu aux besoins des vieux serviteurs 
militaires de la patrie. 

Conformément au réglement du Ministére de la Guerre, le bu- 
rean du Génie est chargé des services du Collége Militaire, du 
bataillon du Génie, des travaux de forlifieations et des réparations 
aux édiñces militaires. 

Un des établissements les plus remarquables de la Républi- 
que, le Collége Militaire, est á la hauteur des meilleurs colléges 
militaires du monde par la bonne organisation, les progrés des 
eleves et le matériel dont ils disposent. Le progr^mme des étu- 
des embrasse toutes les matiéres complémentaires de la science 
de la guerre. De nouvelles chaires ont été instituées. Le nombre 
des professeurs qui était de 40 en 1884 est aujourd'hui de 57. 
Pendant la derniére année scolaire, 182 eleves sont sortis du 
collége pour entrer dans Tarmée, et 26, aprés avoir terminé 
leurs études, ont été admis dans les corps spéciaux. 

Le corps spécial d'Etat-Major est chargé d'un service régle- 
mentaire au Minislére de la Guerre et, en outre, de la direction 
de plusieurs services publics importants, entre autres de celui 
des commissions d'exploration géographique qui depuis quel- 
ques années travaillent á la carte genérale de la République. Ces 
commissions ont déjá parcouru les Etats de México, Hidalgo, 
Quérétaro, Morelos, Guerrero, Puebla, Oaxaca, Veracruz, Ta- 
maulipas, San Luis Potosí, Nuevo León et Sonora. Depuis 1886, 
les parties astronomique et topographique de TEtat de Puebla 
sont terminées; ces cartes seront publiées prochainement. 

La section naturaliste a exploré les Etats de Puebla, Morelos, 
Tlaxcala, et plusieurs districts des Etats de México, Guerrero, 
Oaxaca et Veracruz. Elle a preparé les cartes géologiques des 
environs de Puebla et de Tehuacan. Elle a fait les essais de mi- 
nerais, formé les herbiers et recueilli les données nécessaires 
pour les cartes spéciales. Un musée d'histoire naturelle a été 
établi á Tacubaya; il est pourvu de vastes collections; d'autres 
colleclions ont été données aux colléges nationaux. 
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Outre les travaux des Etats-Majors des zones militaires, des 
arpentages de terrains ont été faits par des commissions dans 
les Etats de Veracruz, Zacatecas, Coahuila et Michoacan. Une 
commission de statistique et de météorologie a fonctionné á Pue- 
bla. Une commission a été envoyée en Sonora pour proceder 
á la réorganisation des villages sitúes dans les vallées des fleuves 
Yaqui et Mayo. 

Les nómbreuses données recueillies par ees diverses missions 
seront útiles ápTagriculture, á Tindustrie et au commerce. 

Le gouvernement a pris diverses mesures pour arriver á la 
formation d'une marine digne de la situation géographique du 
Mexique. L'enseignement naval a été développé au Gollége Mi- 
litaire et des Ecoles pratiques ont été créées pour les eleves qui 
terminent leurs cours théoriques. 

Le décret du 15 décembre 1886 sur l'organisation de la flotte 
a fixé les équivalences de grades dans Tarmée et la marine. 

L'école navale de Mazatlan est établie á bord du «Mexicow et 
celle de Campeche á terre. Elles ont donné toutes deux de bons 
résultats; 80 pour cent de leurs eleves, á leur sortie, ont été ad- 
mis comme pilotes par la marine marchande. 

Les capitaineries de ports, sur les deux littoraux, sont toutes 
pourvues dupersonnel nécessaireetfonctionnentréguliéremént. 

La République a été en paix; j'ai done peu de choses á diré 
sur les opérations militaires. La plus importante a été la cam- 
pagne entreprise en Sonora á la suite du soulévement des indiens 
yaquis et mayos. La direction des opérations a été confiée á des 
chefs intelligents, connaissant bien le pays. Les tribus rebelles 
se sont soumises et la Commission d'ingénieurs chargée de Tar- 
pentage et de la répartition des terrains a pu proceder paisible- 
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ment á ses travaux qui assureront la tranquillité et le bien-étre 
á ees populations. 

Quelques incursions de sauvages dans les Etats de la frontiére 
ont été réprimées. Des bandes de brigands qui infestaient les 
montagnes des Etats de Sinaloa et de Durango ont été détrnites. 
Au Yucatán, le bataillon des Colonies qui avait rendu tant de 
services á l'Etat et le bataillon de Campeche ont repoussé les 

I indiens soulevés qui s'étaient avances jusqu'á la ville de Peto, 

L au commencement de 1886. Une révolte qui a eu lieu sur le ter- 

ritoire de Tepic a été réprimée par les forces fedérales. Quel- 
ques troubles locaux, sur divers points de la République ont 

I pris fin promptement, sans que la paíx publique ait été sérieu- 

senient compromise. Aucun de ees troubles n'a eu de caractére 

i politique significatif. 

Le resume qui precede donnera une idee exacte des travaux 
accomplis pendant les quatre derniéres années. Une serie de 
documents qui seront prochainement publiés fera connaitre le 
I détail de ees travaux. 

Je eonclus. Depuis le jour oü la révolution mexicaine est née 
á Dolores, bien des obstacles ont ralenti sa marche. Ges obsta- 
eles n'existent plus aujourd'hui. Nous jouissons de la paix, et 
tout le monde la désirait si profondément que, pour la mainte- 
nir, Pautorité morale a sufifi. 

Le Pouvoir Exécutif a suivi le courant des idees et des sen- 
timents de la société mexicaine. Sa politique s'est réduite á^gir 
conformément aux lois, á réserver les questions qui dégénére- 
raient aetuellement en questions personnelles, á réorganiser les 
services administratifs. 

Représentant de la Nation, le gouvernement a la garde des 
intéréts communs et de la sécurité des citoyens. Pour remplir 
ce devoir, son autorité légale doit étre effective. Elle doit s'ap- 
puyer sur une administration fonctionnant réguliérement; aussi 
avons-nous fait les plus grands efforts pour réorganiser les fi- 
nances et pour rétablir le erédit de la Nation á l'étranger, ce 
qui nous a permis de maintenir la respectabilité de la Républi- 

Bapport.— 3. 
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que á rextéríeur et d^assurer les garantíes auxquelles ont droit 
tous les habitants d^un pays civilísé, quelque soit leur classe et 
leur condition. 

Le gouvernement a voulu laisser á raction indivlduelle toute 
la latítude qui convient dans un pays dont les instítutions sont 
démocratiques; mais ees instítutions n^ayant pas chez nous, pour 
des motifs bien connus, la forcé dont elles font preuve chez d'au- 
tres nations, il a fallu pousser en avant et déterminer le mouve- 
ment de progrés intellectuel et moral. Gette forte impulsión dont 
le pays avait besoin a consiste surtout á développer Tinstruction 
publique et á faire de grands travaux publics. Le Pouvoir Exé- 
cutif croit qu'il ne s'est pas trompé en se faisant rinitiateur de 
ce mouvement. 

Les progrés que font le commerce et Tindustrie, surtout Tin- 
dustrie miniére, nous font présager que l'évolution commencée 
aboutira á Tagrandissement et á la prospérité du pays. 

Je ne prétends pas, je le répéte, avoir toujours atteint le but 
queje révais; mais je crois pouvoir affirmer que les erreurs com- 
mises ne sont pas de nature á nuire au plan general que j'ai 
suivi et qui consiste á donner á l'administration la forcé et la 
cohérence qu'exigent les intéréts sociaux et a la mettre en état 
d'aider au développement naturel de ees intéréts. 

Le meilleur usage qu'un gouvernement démocratique puisse 
faire de son autorité, c'est d'interpréter la volonté nationale, de 
satisfaire ses besoins et de seconder ses aspirations. 

'Telle a été ma conduite depuis que le vote de mes concito- 
yens m'a elevé a la premiére magistrature de la République. En 
coopérant, dans la mesure de mes attributions constitutionnelles, 
á cette oeuvre de régénération sociale et économique, je n'ai fait 
que remplir un devoir inhérent a la situation que j'occupe. Mon 
seul désir est que le Mexique recueille le fruit de ses sacrifices 
héroiques, et qu'il voie se réaliser, au sein de la paix, les esperan- 
ces qu'il poursuivait en combattant et qu'ont revé les peres de 
llndépendance et de la liberté de notre patrie. 

México, 30 novembre 1888. 

Porfirio Díaz. 
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Les extraits suivants du discours prononcé par le Président 
Diaz, le 1."'' Avril 1889, á l'ouverture de la deuxiéme session 
<iu Congrés, résument les principaux événements des quatre 
derniers mois. Le rapport, completé par l'appendice, con- 
tient done Pabrégé de Phistoire du Mexique depuis le 1.'' Dé- 
cembre 1884 jusqu'au 1.** Avril 1889. 



Discours du Président Diaz á Vouverture de la 2!^ session 

du Congrés, fe í^ Avrü 1889. 

(extraits.) 

AFFAIRES ÉTRANGkRES. 

Le 15 février a été signée a México une convention qui com- 
plete et reforme la convention conclue avec Tenvoyé spécial du 
Guatemala pour le réglement des réclamations de citoyens des 
deux pays. Cette convention sera soumise á la revisión du Sénat. 

Nous avons appris officiellement qu'un representan! de la Ré- 
publique Argentine est parti de Buenos-Ayres pour México oü, 
avec le caractére de Ministre Résident, il vient établir des rela- 
tions diplomatiques entre notre pays et cette République dont 
les remarquables progrés excitent l'intérét du monde civilisé. 

La légation espagnole, sur les instructions de son gouverne- 
«nent, nous a demandé de négocier, sur certaines bases, un trai- 
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té d'amitié, de commerce et de navigation. Ge traite est á Té- 
tude au ministére des Finances. 

Nous traitons avec le Ghargé d'Affaires de France au sqet 
de Texpédítion des paquets postaux. Le chef de la section des 
postes au ministére de Tlntérieur a été chargé de ees négocia- 
tions. 

Le 22 janvier a eu lieu Téchange des ratiñcations du traite 
d'extradition conclu avec la Grande-Bretagne; le 11 février Fé- 
change des ratifications du traite d'amitié, de commerce et de 
navigation avec la méme puissance; et le 15 du mois dernier, 
nous avons signé avec son représenlant un traite postal qui va 
étre soumis au Sénat. 

Je suis heureux de vous annoncer que les longues négocia- 
tions pour un traite general avec TEmpire du Japón se sont 
heureusement terminées á Washington, oü notre ministre aux 
Etats-Unis, nommé Plénipotentiaire ad hoc et le ministre japo- 
nais investi du méme caractére par son gouvernement ont si- 
gné un traite d'amitié et de commerce. Ce traite sera tres pro- 
chainement remis au Sénat. 



ÁFFAIRES INTERIEURES. 

Les fonds nécessaires á la grande oeuvre du drainage de la val- 
lée de México sont assurés par l'emprunt municipal de 2.400,000 
livres sterling, negocié á Londres. Cette opération s'est faite 
dans des conditions justes et avantageuses. Elle affirme le cré- 
dit croissant du Mexique á Tétranger. La Compagnie qui a pris 
le tunnel á forfait a mis les travaux en cours d'exécution et elle 
devra les livrer achevés aux termes stipulés. 

Par un arrangement signé á Washington le 24 janvier der- 
nier, un systéme rapide d'échange de correspondances certifiées 
a été organisé avec la plus grande sécurité possible entre Méxi- 
co et New-York. Le service des postes des Etats-Unis nous a 
envoyé un de ses principaux employés pour arranger les dé- 
tails du nouveau systéme et, d'acord avec notre Administration 
genérale, tous les points ont été regles. Les premieres valises 
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ont été expédiées de México et de New-York le 15 février; de- 
puis cette date elles arrivent le 5éme jour á leur destination 
respective. Les avantages de ce nouveau systéme de communi- 
cation rapide seront bientót évidents. 

Le tíaité conclu avec la Grande-Bretagne pour les expéditions 
de marchandises en petits paquets a été calqué sur un traite 
analogue déjá conclu avec les Etats-Unis et qui donne chaqué 
jour d'excellents résultats. 

La carte póstale de la République a été terminée. Son échel- 
le la rend claire et elle est exacte dans tous ses détails. 

Derniérement, 21 administrations locales, 41 agences et 27 
routes nouvelles ont été ouvertes. 

Le mouvement de la correspondance a continué á s'accen- 
tuer d'une fafon remarquable. Nos renseignements et les re- 
cettes déjá faites permettent de diré que, pendant l'exercice cou- 
rant, il sera de plus de 30 millions de piéces postales. 

JÜSTICE ET INSTRÜCTION PUBLIQUE. 

Le Pouvoir Exécutif publiera le nouveau code de Commerce, 
rédigé par une commission spéciale, des qu^il Taura revisé, añn 
de ne pas retarder le bon eíTet que ce Code aura sans doute sur 
le mouvement commercial et industriel de la République. Aus- 
sitót aprés, il mettra a Tétude le projet de Code de procédure 
des tribunaux fédéraux, déjá presenté par la commission char- 
gée de le rédiger. II espere que ce Code rendra Tadministration 
de la justice plus facile et plus expéditive. 

Les résultats obtenus pendant l'année scolaire qui vient de 
finir prouvent Teíficacité des efforts qui ont été faits pour amé- 
liorer Tenseignement dans toutes ses branches. L'inscription 
des eleves pour Tannée courante, surtout dans les écoles pri- 
maires, montre qu'on commence á comprendre l'importance de 
l'instruction dans l'ordre domestique, social et politique. Pour 
aider efficacement a l'action individuelle en cette matiére si gra- 
ve pour l'avenir de la patrie et de ses institutions, le Pouvoir 
Exécutif a fait tout ce qu'il a pu pour réglementer de la fagon 
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la plus pratique la loi sur Tinstruction primaire obligatoire. II 
a consacré beaucoup de temps a ce travail parce qu'il s'est pro- 
posé de mettre le régleraent entiérement d'acord avec Fesprit 
de la loi. 

TRAVAÜX PUBLIGS. 

Nous avons envoyé a Texpositíon de París tous les objets et 
tous les produils susceptibles de faire connaitre le Mexique de 
la maniere la plus exacte et la plus avantageuse. Depuis les tra- 
vaux des diverses branches de radministration publique jus- 
qu'á ceux des plus modestes industries, tous auront leur repré- 
sentant dans cette Exposition. II faut espérer que la maniere 
franche et honorable avec laquelle se presentera le Mexique tour- 
nera au profit du pays en y attirant les capitaux et les bras dont 
il a besoin. 

La plupart des objets destines a l'exposition ont déjáété em- 
barques, et s'il en reste encoré quelques uns á expédier ce mois- 
c¡, ce retard est dü a la grande distance qui separe la capitale 
de quelques Etats éloignés. La plupart des membres de la Com- 
mission Mexicaine sont également partís. D'un autre cote, dV 
prés les ínformations que nous avons re9ues,on a déjá beaucoup 
avancé les travaux de Tédifice mexícain qui, par la nouveauté de 
sa décoration, constituera une des attractions de notre section. 

On développe continuellement la construction des lignes de 
chemins de fer qui doivent relier les diverses régions de la Ré- 
publique entre elles et avec l'étranger. 

Parmi les nouvelles lighes dignes d'étre mentionnées, il faut 
citer celle de Monterey au Golfe qui a deja construit 150 kilo- 
métres de terrassement et posé des rails sur environ 10 kilomé- 
tres; la ligne de Córdoba á Tuxtepec, qui a déjá livré 5 kilo- 
métres construits et qui poursuit activement ses travaux; celle 
de Tonalá á Tuxtla Gutiérrez commencée le 25 février dernier; 
et enfin celle du Potrero a Cedral, dans TEtat de San Luis Po- 
tosí, qui a déjá achevé 8 kilométres. 
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Parmi les Compagnies qui ont continué les travaux commen- 
cés á une autre époque, il faut citer celle du chemin de fer In- 
terocéanique de Veracruz a Acapulco qui travaille activement 
sur divers points de la ligne et qui prochainement ouvrira plu- 
sieurs secüons au public; celle du chemin de fer Central qui con- 
tinué les lignes d'Aguascalientes et de Tampico á San Luis; la 
Compagnie de Construction du chemin de fer National qui aura 
bientót terminé la section de Manzanillo á Colima; et enfin les 
Compagnies de TEtat de Yucatán qui augmentent leurs lignes 
avec une louable constance. La longueur totale des voies fer- 
rées construites dans la République est actuellement de 8022 
kilométres. 

On a poursuivi sans interruption les travaux du port de Vera- 
cruz. Mille cent soixante-dix blocs de quatorze métres cubes 
ont déjá été immergés á fond perdu et formeront Tassise de la 
grande digue qui dóit fermer le port du cóté du N -E. 

L'industrie miniére est en plein développement; on constate 
les bons résultats de la loi du 6 juin 1887 sur la concession de 
¿ones miniéres par le nombre des contrats qui ont été passés 
conformément á ses prescriptions. Le nombre de ees contrats 
monte á cent cinquante-cinq sur lesquels neuf ont été declares 
«caducs; quatre zones ont été récemment demandées. Aux ter- 

* 

mes des contrats actuéis, Tindustrie miniére recevra plus de 
quarante millions de piastres, capital dont Tapport est assuré 
par le dépót de deux cent quatre-vingt mille piastres en titres de 
la dette publique, en bons de la Banque Hypothécaire, et en 
effectif, qui ont été versees comme garantie de Texécution des- 
dits contrats. 

La nouvelle de la découverte d'or en Basse-Californie a atti- 
ré un grand nombre de personnes sur les terrains auriféres. Le 
gouvernement a immédiatement dicté les mesures nécessaires 
pour prevenir tout désordre. 

Quant á la réalité et á Pimportance des placers, on attend le 
rapport scientifique de Tinspecteur des mines des Etats de 
rOuest qui se trouve actuellement sur le Territoire. 
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Je dois parler des progrés notables dans le réseau télégraphi- 
que de la Fédération. On a terminé la section de la b'gne quí 
relie Sínaloa a Chihuahua viá Culiacan et Parral; on a nüs en 
exploitation la Ugne de Veracruz a Tlacotalpan, et, á cette date^ 
la section de Minatitlan á San Nicolás est terminée; íl ne man- 
que que 67 kilométres pour compléter la ligne de Veracruz á 
Minatitlan. 

La ligne qui unit les Etats de Guerrero et d^Oaxaca a été ter- 
minée et mise en exploitation le ^er décembre. Le cable á trois 
fils qui remplace les tours construites auparavant sur les rives 
de la ri viere de Grijalva a été place le 19 février. Sans entrer 
dans d'autres détails a propos des ligues nouvelles ou de celles 
auxquelles on a ajouté un second et méme un troisiéme fil, j> 
dirai que, de septembre jusqu'á ce jour, on a construit 480 ki- 
lométres, ce qui porte a 21,200 kilométres Textension totale du 
réseau de la Fédération, sans compter les fíls doubles et triples, 
ni les ligues cédées temporairement aux Etats. 

Enfin, le Ministére des Travaux Publics a formé une nouvel- 
le carte genérale de la République; il a fait ^alement dresser 
plusieurs cartes particuliéres relatives aux chemins de fer, télé- 
graphes, mines, á la géolc^ie, etc., au nombre de neuf, san& 
compter quatre cartes agronomiques des principaux produit^ 
de notre agriculture. Toutes ees cartes, ainsi que les plans to- 
pographiques leves par la Commission Géographique d'explo- 
rations et les cartes formées avec une multitude de documents 
divers par les autres sections du Département seront envoyés á 
l'Exposition de París. 

FINANGES. 

Chaqué jour de grands progrés sont réalisés dans la compta- 
bilité fiscale; c'est pourquoi les opérations de revisión et de con- 
trole ainsi que la concentration des comptes des bureaux subal- 
ternes ont été faites en temps opportun et ont été scrupuleuse- 
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ment vérifiées par la Trésorerie Genérale. Les revenus s'amé- 
liorent et les recettes du présent exercice ont eu sur le premier 
semestre de l'exercice précédent une augmentation assez sen- 
sible. 

Le Ministre des finances a revalidé quelques concessions que 
la Législature de Chihuahua avait accordées pour l'établisse- 
ment de banques dans son Etat; on a introduit dans ees conces- 
sions toutes les reformes que Ton a jugées nécessaires pour ga- 
rantir les intéréts du public et pour que les nouveaux établis- 
sements restent soumis á la législation financiére en vigueur 
dans la République. 

On discute en ce momenf aux Finances les bases pour la 
création d'une Banque agricole et industrielle dans TEtat de 
Puebla. Le Ministre rendra opportunément compte de Tusage 
que l'Exécutif aura fait de la faculté qui lui est concédée par la 
loi deja mentionée du 1er juin. 

La circulation simultanee des monnaies de Tancien et du 
nouveau systéme causaient de graves préjudices au commerce 
et aux classes pauvres; pour remédier a ce mal, le Congrés a ex- 
pédié la loi du 4 juin 1888 qui prohibe la circulation de la mon- 
naie ancienne á partir du 30 juin prochain et qui en ordonne 
la refonte. A cet effet, on a passé un contrat avec la Banque 
Nationale qui se charge de Tamortissement de Tancienne mon- 
naie qui devra étre payée a ses détenteurs en valeur égale au 
cours legal. L'exécution de cette loi a presenté quelques difificul- 
tés que le Gouvernement a résolues selon les circonstances en 
attendant que le Pouvoir Législatif se prononce sur cette impor- 
tante question. 

Les opérations de liquidation et de conversión de la delte in- 
térieure s'effectuent sans aucune difficulté et avec toute la regu- 
lante désirable. 

Quant á Temprunt contráete á Berlin, il est probable que le 
préteur exercera prochainement le droit d'option pour les 
£ 3.400,000 qui manquent pour que l'emprunt soit compléte- 
ment réalisé conformément au contrat. En previsión de ce cas, 
on a déjá donné a l'agent des finances de la République á Lon- 
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dres les instmcüons nécessaires poor l'amortíssement complet 
des bons de 1851 et 1886, des qae la deriiiere opUon sera dé- 
clarée. 

Pendant ce temps les intéréts des dettes intérieore el exté- 
rieure ont cié payés avec la plus stricte exacUtode á la date de 
lear échéance. Les Utres de Temprant de Berlin sont actuelle- 
ment cotes en Europe a 93| p§ , ce qui pronve qoe, loin de 
diminuer a Fétranger, notre crédít augmente et se consolide 
chaqué jour davantage. 

On a ^lement payé r^^uliérement, et sans recourir a des 
moyens extraordinaíres les dépenses autorísées par le budget; 
de méme, on a pounru á tous les senrices des diverses bran- 
ches de TAdministration. 

Dans le but de favoriser les classes productrices, et en raison 
de considérations de justice basées sur le fait que la contríbu- 
tion du Timbre, comme impót relaüvement nouveau, donne 
lieu, par suite de Tignorance des contribuables ou de fausses in- 
terprétations de la loi, á des infractions qui méritent Tindulgen- 
ce, TExécutíf, en vertu de ses facultes, a fait la remise de toutes 
les amendes infligées jusqu'au 7 mars de Tannée courante. 

En resume, Paugmentation graduelle des revenus, la regula- 
nte dans les paíements et la confíance des étrangers en la sol- 
vabilité de la République constituent une situatíon fínanciére, 
sinon prospere, du moins avantageusement différente de celle 
qui, pendant de si longues années, a ralenti le progrés et le bien- 
étre de la Nation. 

GUERRE ET MARINE. 

Le Gouvernement convaincu que la paix publique, dont le 
peuple inexicain apprécie justement la valeur, se consolide cha- 
qué jour davantage, a cru devoir faire quelques réduetions dans 
Tarmée afin de diminuer d'une fafon prudente les dépenses du 
Trésor pour radministration militaire, sans que pour cela le ser- 
vice ail á en suffrir et avec la confiance absolue de pouvoir, en 
quelques jours, mettre les bataillons et les régíments sur le píed 
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de guerre, si cela était malheureusement'nécessaire. Jepuis as- 
sürer au Congrés que, gráce á cette mesure et á la suppression 
des colonies militaires, les économies réalisées dans le budget 
de la guerre atteindront prés d'un million de piastres. 

Le nouveau réglement des manoeuvres pour Pinfanterie a été 
achevé par la commission qui avait charge de le former; il a 
été approuvé et les bataillons de cette arme ont re^u Tordre de 
Tobserver. 

Dans rartillerie, on a exécuté d'importants travaux aussi bien 
dans les ateliers de construction du matériel de guerre que dans 
ce qui est relatif á Tinstruction du personnel. 

A la suite d'expériences qui ont donné des résultats remar- 
quables, le Gouvernement a fait Tacquisition d'une nouvelle 
matiére explosible dont l'application á Pusage de notre artillerie 
a été mise a Tétude. 

On a experimenté les canons du systéme Lahitoll, jusqu'alors 
inconnu dans la République, dans le but de préciser la vélocité 
initiale et la portee totale de leurs projectiles en réglementant 
leurs tables de tir. Les épreuves ont donné un résultat assez 
satisfaisant á TEcole de Tir de San Lázaro. 

Les bureaux et dépendances du département de la Marine 
fonctionnent de la maniere la plus satisfaisante. 

La carene de la canonniére "Demócrata" est achevée; elle 
rentrera prochainement de San Francisco (Californie) toute pré- 
te pour le service. Le bassin a flot et les ateliers qui lui sont 
annexés fonctionnent réguliérement et rendent de grands ser- 
vices á nos navires de guerre aussi bien qu'á notre marine mar- 
chande. 
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